La Théophanie (Mt 3, 13_17)  07/01/2018
Le savant japonais Masaru EMOTO a montré il y a quelques années que l’eau était capable de garder dans sa mémoire une trace des sollicitations auxquelles elle avait été soumises. Pas uniquement des sollicitations physiques ou chimiques telles que les traitements pour la purifier, mais aussi par des sollicitations vibratoires telles que la musique et même la pensée. Ainsi il montrait que par exemple l’eau du robinet, donc passée après une station d’épuration, se cristallise de façon irrégulière, sans aucune harmonie. Alors que l’eau de source, ou celle à laquelle on a fait écouter de la musique douce, ou sur laquelle on a placé de façon verbale ou en pensée ou par écriture, des mots ‘positifs’ tels que amour, gratitude, merci,... forme des structures hexagonales harmonieuses. La Science démontre ainsi que l’eau reçoit une information vibratoire capable de la transformer, non pas au niveau chimique ou physique mais au niveau énergétique, vibratoire.  
Ce que la science démontre ainsi aujourd’hui, l’homme religieux du passé en avait l’intuition. L’eau est le plus vieux symbole religieux et s’exprime à travers 3 dimensions: 

Une dimension cosmique. L’eau c’est le principe de la vie, pas de vie sans eau. C’est le début de la Création : Dans la Genèse, elle est là dès avant le premier jour, avant la séparation de la lumière et des ténèbres  « L’Esprit de Dieu planait sur les eaux» (Gen 1.2). Il y avait une intimité entre Dieu et l’eau. C’est d’elle que va venir la vie: « Que les eaux grouillent d’un grouillement d’êtres vivants. »( Gen 1.20) 

Toute la création a été remise entre les mains de l’homme et mal utilisée ou maltraitée l’eau prend aussi une dimension de destruction et de mort.  Les chars de pharaon engloutis dans la mer rouge, le déluge qui recouvre la terre en sont des exemples bibliques. Mais songeons aussi aux inondations, aux tsunamis que nous vivons aujourd’hui, certains ayant une origine anthropique. L’absence d’eau conduit aussi à la mort. 

Mais l’eau a aussi une  dimension purificatrice de lavement, de régénération, de renouvellement. C’est ce que faisait Jean le Baptiste dans le Jourdain. Le Christ lavera aussi avec de l’eau les pieds de ses disciples. L’eau devient ainsi le vecteur extérieur de son message d’amour qu’Il vient nous apporter.  L’eau est le symbole fondamental qui habite la Bible et l’histoire de la création, de la chute et du salut. C’est par l’eau que tout passe. 

Si à Noël et à l’Epiphanie, Dieu sous la forme d’un bébé humain, se révèle humblement à l’humanité représentée par différentes personnes ; les bergers, les gens simples et les mages les personnes érudites, à la Théophanie c’est la manifestation de Dieu à travers  Jésus, cet homme adulte, qui nous est donnée de contempler. La dimension divine de Jésus est ici révélée. C’est pourquoi Saint Grégoire le Théologien, au IVe siècle disait: « la Théophanie, c’est la Nativité du Seigneur »et Saint Cyrille d’Alexandrie en 387 écrivait: «L’eau est à l’origine du monde, le Jourdain à celle des Evangiles.» Car c’est par le baptême du Christ dans le Jourdain que nous sont annoncés deux bonnes nouvelles. La 1ère, c’est que Jésus manifeste pour la 1ère fois sa double nature humaine et divine. Il est plongé dans le Jourdain en tant qu’homme et en remonte comme Fils de Dieu, nous montrant ainsi notre destinée divine. C’est ce message que nous allons sans cesse retrouver dans les Evangiles. Et deuxièmement, nous apprenons que ce Fils de Dieu n’est pas seul mais qu’il est en relation avec la Source de la Vie, le Père. Nous apprenons que Dieu est Un, mais pas comme un célibataire, mais dans une relation d’amour entre le Père, le Fils et l’Esprit-Saint, relation d’amour entre l’Aimant, l’Aimé et l’Amour. Et que cette relation est la base de la vie en Christ, la base du royaume de Dieu.

L’eau du Jourdain se souvient qu’elle a reçu en elle la vibration, l’énergie de la vie et de l’Amour en la personne du Christ. A travers cette eau c’est toute la création qui est ainsi régénérée et renouvelée. A notre Baptême, nous sommes nous aussi plongés dans les eaux qui ont en mémoire la vibration divine du Christ et qui nous est transmise.

A la fin de la liturgie nous allons bénir les eaux et réactualiser la descente du Christ dans les eaux du Jourdain en plongeant la croix à 3 reprises dans les eaux, symbolisant ainsi la présence et l’action d’amour de la Trinité. N’Hésitez pas à vous servir largement de cette eau et à l’utiliser sans modération, en vous souvenant de l’énergie, du message d’amour qu’elle contient.
A Lui soient honneur, gloire et louange, amen. 







Père Bernard 03/01/2018
Isaïe 12, 3-6

3 Vous puiserez de l'eau avec joie Aux sources du salut, 

4 Et vous direz en ce jour-là: Louez l'Éternel, invoquez son nom, Publiez ses œuvres parmi les peuples, Rappelez la grandeur de son nom! 

5 Célébrez l'Éternel, car il a fait des choses magnifiques: Qu'elles soient connues par toute la terre! 

6 Pousse des cris de joie et d'allégresse, habitant de Sion! Car il est grand au milieu de toi, le Saint d'Israël. 

1 Co10, 1-4

1 Frères, je ne veux pas que vous ignoriez que nos pères ont tous été sous la nuée, qu'ils ont tous passé au travers de la mer, 

2 qu'ils ont tous été baptisés en Moïse dans la nuée et dans la mer, 

3 qu'ils ont tous mangé le même aliment spirituel, 

4 et qu'ils ont tous bu le même breuvage spirituel, car ils buvaient à un rocher spirituel qui les suivait, et ce rocher était Christ. 

Matthieu 3, 13-17

13Alors apparaît Jésus venant de Galilée vers Jean au Jourdain, pour se faire baptiser par lui. 

14Mais Jean, résistant, Lui dit : “C’est moi qui ai besoin d’être baptisé par Toi, et Tu viens à moi !”

15Jésus lui répondit : “Laisse faire pour le moment : car il convient d’accomplir toute justice”. Alors Jean Le laissa faire.

16Une fois baptisé, Jésus sortit aussitôt de l’eau. Voilà que les cieux s’ouvrirent pour lui et il vit l’Esprit de Dieu qui descendait sur Lui comme une colombe. 

17Et voici qu’une voix qui venait des cieux disait : “Celui-ci est mon Fils bien-aimé qui a toute ma bienveillance”.
